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Le 13 novembre 2018  

CAUSERIE ET INFOS  

Ma compagne est absente depuis une dizaine de jours parce que les trois enfants de sa fille 
Kavida sont malades et ont été hospitalisés, elle n'a passé que la journée de dimanche avec moi. 
Du coup, j'en profite pour travailler davantage, mais bon, à côté de cela je dois me taper toutes les 
tâches ménagères et le reste, je fais face, comment, en dormant moins ! Et mieux, parce que c'est 
l'hiver ici, quel bonheur, un peu de fraîcheur, 25°C la nuit, 40°C l'après-midi, je m'en fous, je ne 
mets pas le nez dehors, je bosse.  

Pas d'infos en bref, j'ai mieux à faire, lire ci-dessous.  

Au format pdf (pages)  

L'orientation politique que je vous propose.  

A bas l'oligarchie, à bas Macron, chassons-les du pouvoir !  

L'oligarchie a confisqué le pouvoir économique alors qu'elle représente moins de 1% de la 
population du pays, et en faisant élire Macron par une minorité de nantis elle a usurpé le pouvoir 
politique. Dès lors, eux seuls portent l'entière responsabilité de la situation économique, sociale et 
politique du pays, des maux qui accablent quotidiennement les travailleurs, de l'atmosphère 
délétère, de haine, de la violence aveugle qui règne dans la société.  

Minoritaires et illégitimes pour nous imposer leur politique antisociale, liberticide, impérialiste, 
réactionnaire sur toute la ligne, les travailleurs du secteur privé qui produisent les richesses et 
ceux qui assurent le fonctionnement des services publics sont en droit d'exiger que l'ensemble de 
leurs revendications sociales et politiques soient satisfaites sans délai.  

L'oligarchie et Macron s'y opposant, quel que soit notre statut ou notre condition individuelle, nos 
convictions personnelles, les syndicats ou les partis ouvriers dans lesquels nous militons ou dont 
nous sommes sympathisants, que nous soyons des travailleurs manuels ou intellectuels des villes 
et des campagnes, membres des classes moyennes vouées à la déchéance ou à disparaître, nous 
devons nous unir et engager le combat pour les chasser du pouvoir et constituer notre propre 
gouvernement, créer nos propres institutions, adopter une nouvelle Constitution, construire notre 
propre Etat, une République sociale débarrassée du capitalisme (et de l'ensemble des institutions 
européennes et internationales à son service), puisque son existence est devenue incompatible 
avec le bien-être et l'exercice le plus élémentaire de la démocratie, démocratie qui a toujours été 
un leurre et reste à conquérir.  

L'orientation politique adoptée par l'oligarchie ne correspond pas seulement à la volonté de ses 
membres de concentrer toujours plus de richesses ou de pouvoir entre leurs mains, elle s'inscrit 
dans le cadre d'une stratégie politique qu'ils ont définie de longue date. Après avoir constaté que 
les contradictions du capitalisme avaient atteint les limites au-delà desquelles leur propre 
existence et leur domination de classe serait gravement menacée, ils ont conçu que seule 
l'instauration d'une gouvernance mondiale pourrait garantir leur domination sur toutes les autres 
classes, un nouvel ordre mondial qui devrait coïncider avec l'établissement d'un régime totalitaire à 
l'échelle planétaire.  
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Vous avez pu observer que depuis la création de la Société des nations (SDN) en 1919, puis de 
l'Organisation des nations unis (ONU) en 1945, de nos jours les dirigeants des puissances 
occidentales ou les représentants de l'oligarchie, leurs idéologues, font sans cesse référence dans 
leurs discours à la gouvernance mondiale ou à un nouvel ordre mondial qu'ils appellent de leurs 
voeux à fonder le plus rapidement possible, pour soi-disant sauver le monde de la régression 
sociale, de la décadence, de la barbarie ou de la guerre auxquels ils seraient promis si aucun 
changement politique n'intervenait à l'échelle mondiale, alors qu'ils en sont les principaux 
responsables.  

En réalité, leur discours est uniquement destiné à obtenir le consentement des peuples à leur 
entreprise sordide et criminelle en leur cachant leurs véritables intentions ou la nature tyrannique 
du régime qu'ils veulent instaurer, parce qu'ils ne peuvent évidemment pas admettre ouvertement 
que la tâche historique que le capitalisme avait à accomplir est définitivement terminée, et qu'il doit 
céder la place à un mode de production et de répartition des richesses qui serait basé uniquement 
sur les besoins et les aspirations des peuples qui seraient définis et gérés collectivement par ceux 
qui produisent les richesses ou administrent les services rendus à la société, de sorte que pas un 
homme ou pas une femme ou un enfant ne serait laissé sur le bas de la route.  

Si nous ignorons qui sont nos réels ennemis, la véritable nature de leurs intentions, les origines 
économiques de leur orientation ou de leur stratégie politique, les multiples moyens dont ils 
disposent pour l'imposer, comment s'articulent l'ensemble de ces facteurs, on ne peut pas 
comprendre la situation et on ne peut pas les combattre efficacement. Il est donc indispensable 
que chacun en prenne conscience et le partage avec le plus grand nombre, pour qu'ensemble 
nous engagions le combat politique pour avancer sur la voie de notre émancipation, les vaincre.  

Les éléments les plus conscients ou déterminés de la société quelle que soit la classe à laquelle ils 
appartiennent, doivent construire le parti politique qui incarne ce combat et ses objectifs, afin de 
montrer la voie aux masses, les guider jusqu'à l'éradication du capitalisme de la surface de notre 
planète. Sinon, face à un ennemi puissamment organisé, c'est nous qui seront vaincus pour 
longtemps et la civilisation humaine sera gravement menacée, puisque toute trace d'humanité 
aurait disparu de la société totalitaire que nos ennemis nous imposeraient.  

Les oligarques ont imaginé toute sorte d'instruments financiers ou politiques, technologiques aussi, 
pour sauver leurs peaux, leur système économique, pour préserver leurs privilèges exorbitants, 
leur capacité de nuire à l'humanité toute entière... Nous, si nous disposons de la légitimité 
qu'incarne notre rejet des inégalités sociales et des injustices, si nous n'avons pas à justifier notre 
refus de toute forme d'exploitation et d'oppression à travers le monde, en dehors du droit politique 
qui nous est encore accordé de nous organiser pour les combattre, nous ne disposons d'aucun 
autre moyen pour leur résister et les vaincre, certainement pas un bulletin de vote. Dès lors, il ne 
faut pas craindre de devoir les affronter, en acceptant d'en assumer toutes les conséquences qui 
seront mille fois moins pire que toutes celles que nous endurerions s'ils parvenaient à instaurer 
une gouvernance mondiale qui ne pourrait avoir qu'un contenu totalitaire, puisque ce sont de 
farouches ennemis de la démocratie.  

La guerre, c'est la paix. Parole de l'oligarchie. (Suite)  

Dans la causerie du 7 novembre 2018, sans savoir qui était à l'origine du Forum de la paix qui 
s'est tenu à Paris le 11 novembre et qui l'avait financé (Les GAFA ou l'oligarchie), vous avouerez 
que j'avais eu le nez fin ou que j'étais au plus près de la réalité tout en vivant à 10.000 kilomètres 
de la France depuis 22 ans, contrairement à nos dirigeants qui sont soi-disant sur le terrain et qui 
une fois de plus se sont fourvoyés, en écrivant :  

- Depuis le passage à l'impérialisme il y a plus d'un siècle, le pouvoir n'a cessé de glisser des 
institutions politiques aux institutions financières.  
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Ce n'est pas place de la République qu'il faut aller manifester contre la politique ultra réactionnaire 
de Macron ou contre la guerre, car cela ne dérangera pas les bourgeois, mais devant la Bourse, 
car c'est l'oligarchie qui dicte cette politique et fomente les guerres.  

Je rajoute ce lundi soir à 22h20 à Pondichéry, qu'on comprend mieux pourquoi les faiseurs de 
guerre peuvent témoigner une telle audace, une telle arrogance, ils savent qu'ils ne craignent rien. 
Les marionnettes qu'ils ont mis en place les protègent et le mouvement ouvrier participe à leur 
fabrique du consentement qui consiste à détourner l'attention des travailleurs de ceux qui 
détiennent réellement le pouvoir, de sorte qu'ils ne seront pas en mesure de comprendre la 
situation ou de les identifier pour ensuite les combattre.  

S'il faut effectivement concentrer nos attaques contre Macron, comme je l'avais exposé dans une 
précédente causerie, encore faut-il rappeler sans cesse que sa politique s'inscrit dans le cadre 
d'une stratégie définie par l'oligarchie pour instaurer ce qu'ils appellent une gouvernance mondiale, 
et que cette stratégie ne date ni d'hier ni d'avant-hier... Sinon on ne comprend pas où il veut en 
venir ou cela peut porter à polémique sur ses intentions dans la tête des travailleurs et des 
militants qui ne comprennent pas ce qui se passe, alors qu'en réalité les choses sont très claires.  

Maintenant je réponds calmement à ceux qui m'écrivent et qui me prennent pour un abruti qui 
serait déconnecté de la réalité ou qui passent leur temps à me faire des procès d'intention, qu'ils 
perdent leur temps. Je comprends que cela les rende furieux que les faits me donnent raison une 
fois de plus, je n'y peux rien, il ne tient qu'à eux et à leurs dirigeants d'en tenir compte, je ne 
demande pas mieux, car on s'en porterait tous mieux.  

Il arrive même parfois qu'on soit tellement en phase avec la réalité qu'on en arrive à avoir des 
prémonitions qui vont se réaliser, ce dont je suis le premier surpris quand j'en prends conscience. 
Dans ce cas-là, je me dis que tout est dans l'ordre des choses et que surtout je ne dois rien 
changer. L'air de rien, cela peut nous rendre des services inestimables dans la vie, quand on est 
face à une menace qui peut nous être fatale, et assurément le régime qui est en train de se mettre 
en place en est une, qui en douterait encore ? Surtout n'allez pas croire que j'aurais eu une 
prémonition avant d'écrire ce que vous allez lire maintenant, il s'agit juste d'un constat.  

J'ai une question à vous poser.  

Les deux principaux clans de l'oligarchie partagent la même stratégie, c'est entendu, ils veulent 
instaurer une gouvernance mondiale ou un nouvel ordre mondial qui ne pourrait être que 
totalitaire. Maintenant ils ne sont pas d'accords sur la tactique, les moyens ou les rythmes et les 
délais pour y parvenir. Pour affronter tous les peuples et leur imposer.  

Les uns veulent prendre leur temps ou procéder par étapes successives en profitant des 
opportunités qui existent ou qu'ils peuvent créer de toutes pièces si nécessaire, sans pour autant 
semer le chaos dans les sociétés ou dans le monde, ils estiment au contraire que cela pourrait être 
préjudiciable à leur plan ou qu'ils pourraient perdre les avantages qu'ils ont acquis parfois 
chèrement ou difficilement, au cas où la situation leur échapperait ou tournerait à leur 
désavantage, ce qu'ils préfèreraient éviter pour ne pas s'éloigner de leurs objectifs ou ralentir leur 
marche en avant.  

Les autres se moquent de ce genre de considérations, et estiment que pour briser tous les 
obstacles qui se dressent sur leur chemin, pour intégrer le plus rapidement possible la Russie et la 
Chine dans leur stratégie, il ne faut pas craindre d'en passer par la guerre ou d'user de tous les 
moyens à leur portée, quitte à semer un climat nauséabond ou de terreur dont ils profiteraient pour 
gagner la guerre idéologique et psychologique qu'ils mènent contre les masses pour les neutraliser 
ou les rendre incapables de s'opposer à leur plan.  
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Les premiers veulent instrumentaliser les illusions des masses, quitte parfois à devoir les affronter, 
ce qui signifie qu'ils entendent profiter de la lutte des classes en estimant qu'ils peuvent la gagner.  

Les seconds veulent leur interdire d'avoir la moindre illusion, ils exigent la capitulation des masses 
sans condition, tout de suite, brutalement, de sorte qu'ils ignorent la lutte des classes considérant 
qu'ils l'ont déjà gagnée, elle n'a donc aucune raison de s'exprimer autrement que sous leur 
drapeau, le faux drapeau que la gauche a adopté s'agissant des masses, tout autre drapeau 
devant être banni.  

On comprend au premier coup d'oeil que si c'est le premier clan de l'oligarchie qui est au pouvoir, 
on a encore une chance de participer à la lutte des classes et de la gagner, tandis que si c'est le 
second qui est au commande notre tâche va singulièrement se compliquer pour ne pas dire qu'elle 
risque d'être fortement compromise.  

On a donc tout intérêt à ce que ce soit le clan de Trump qui soit aux affaires plutôt que celui de ses 
adversaires, bien que les deux soient nos ennemis.  

Cela étant, reste à déterminer quand et comment on les attaque de manière à ne pas favoriser le 
camp des adversaires de Trump qui est manifestement le plus dangereux dans l'immédiat pour 
nous, j'espère que tous les lecteurs en ont pris conscience ou alors je me suis mal exprimé. J'ai en 
quelque sorte tiré les enseignements politiques des attaques hystériques dirigées contre Trump 
par ses adversaires, ce que n'ont pas fait nos dirigeants, ce qui les amène à se placer au côté de 
la pire ou la plus dangereuse réaction.  

Ce que j'ai dit du clan de Trump ne signifie pas pour autant qu'il n'en passerait pas par une guerre 
précédée par exemple d'un effondrement de Wall Street. Mais en l'occurrence il s'agirait d'une 
guerre conventionnelle, d'une crise économique classique et programmée, de sorte qu'on en 
connaîtrait à l'avance les règles ce qui nous permettrait de mieux les combattre, y compris dans la 
clandestinité. Vous me direz que ce serait un piètre soulagement après ne pas avoir pu les éviter. 
Certes, mais nous n'y serions pour rien, il s'agit là d'un simple constat. Je ne fais ici que présenter 
la situation dans laquelle nous nous retrouverions et rien de plus.  

Alors qu'une guerre déclenchée par les psychopathes fanatiques de l'autre camp pourrait prendre 
la tournure d'un bombardement aveugle de la population civile et des villes fortement peuplées qui 
feraient un massacre et des destructions indescriptibles ou dont on n'a pas idée, pendant que le 
fascisme serait instauré dans les pays agresseurs et une guerre civile tout aussi aveugle et 
meurtrière sévirait, ce qui compromettrait fortement toute forme de résistance ou d'organisation, 
puisque tous les opposants ou simples résistants fichés par le régime seraient systématiquement 
exterminés.  

Dans les deux cas de figure, la SDN qui rassemblait à peine quelques dizaines de pays n'ayant 
pas pu éviter la Seconde Guerre mondiale, elle fut remplacée par l'ONU à l'issue de cette seconde 
guerre en étendant son pouvoir à près de 200 états, soit l'ensemble des pays de la planète, et 
l'ONU n'ayant pas pu éviter la Troisième Guerre mondiale, elle serait remplacée par une institution 
internationale détenue par l'oligarchie et l'élite à son service qui aurait pour unique tâche de 
soumettre l'humanité à sa gouvernance mondiale.  

On pourrait se rassurer en se disant que ce n'est pas pour autant que les nations auraient disparu 
ni le régime d'exploitation de l'homme par l'homme, ni la lutte des classes. Certes, certes, mais 
dans la tête des travailleurs de tous les peuples serait dorénavant profondément incrustée, que 
ceux qui détiennent le pouvoir et gouvernent sont pour ainsi dire devenus invisibles, inaccessibles, 
et que par conséquent il serait pratiquement impossible de les combattre pour les déloger... 
Certes, mais rien n'empêcherait de continuer le combat dans le cadre des territoires délimités par 
les anciennes frontières ou les anciens états, puisque chaque peuple possèderait toujours sa 
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langue et sa culture, son histoire spécifique, pour renverser les représentants de ce gouvernement 
mondial qui serait installé au sein de je ne sais quelle institution en France, à l'Elysée, à 
l'Assemblée nationale ou ailleurs. D'où leur acharnement dès à présent à vouloir dénaturer les 
langues nationales, briser les cultures de tous les peuples et à effacer leur histoire ou à la réécrire 
sans cesse, avec le concours zélé de la gauche et de l'extrême gauche il faut préciser.  

Je pense que chacun devrait bien réfléchir à ces questions déterminantes avant de s'engager 
dans n'importe quelle action politique, car il est devenu plus facile que jamais de se retrouver 
embarqué dans le camp de ceux qui ne nous accorderont aucun répit ou le moindre espoir de les 
vaincre.  

Si nous n'avons pas à adopter un camp de l'oligarchie plutôt qu'un autre, nous n'avons surtout pas 
à favoriser celui qui a juré de nous exterminer le plus rapidement possible par n'importe quel 
moyen, je pense que cela mérite réflexion, vous ne pensez pas ?  

Comme on dit en anglais, we are living on the edge, nous marchons sur le fil du rasoir et c'est très 
difficile de ne pas tomber d'un côté ou de l'autre. C'est très inconfortable comme position, nous ne 
l'avons pas choisie, elle nous est imposée par l'histoire de la lutte des classes, relevons ce défi et 
nous vaincrons !  

Je gage que les militants qui sont devenus des opportunistes enragés, et qui autrefois en 
bolcheviks purs et durs accusaient les autres militants de manquer de mesure, de ne pas voir les 
nuances de gris qui existaient entre le blanc et le noir, qui les traitaient de gauchistes ou 
d'extrémistes, etc. etc. nous accuserons de faire ici un mauvais usage de leurs leçons, qu'entre 
nous, ils n'appliquent pas eux-mêmes, qu'ils ne perdent pas leur temps à m'écrire, je ne me 
donnerait même pas la peine d'ouvrir leurs courriels.  

 


